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Les Misérables de Victor HUGO
Edition Classiques abrégés de l’Ecole des loisirs
I. Vérification de lecture du roman.

Chaque réponse doit être rédigée et n’excèdera pas trois phrases.

Extrait 1 : pages 71-72 de « Un homme, placé… » à «  sourire de désespoir. »

Un homme, placé parmi les spectateurs privilégiés qui étaient assis derrière la cour, venait de se lever et était debout au milieu de la salle. Le président, l'avocat général, vingt personnes, le reconnurent, et s'écrièrent à la fois :

- Monsieur Madeleine !

Avant même que le président et l'avocat général eussent pu dire un mot, avant que les gendarmes et les huissiers eussent pu faire un geste, l'homme que tous appelaient encore en ce moment M. Madeleine s'était avancé vers les témoins Cochepaille, Brevet et Chenildieu.

- Vous ne me reconnaissez pas ? dit-il.

Tous trois demeurèrent interdits et indiquèrent par un signe de tête qu'ils ne le connaissaient point.

Il se tourna vers les trois forçats :

- Je vous reconnais, moi ! Brevet ! Te rappelles-tu ces bretelles en tricot à damier que tu avais au bagne ? Chenildieu, qui te surnommais toi-même Je-nie-Dieu, tu as toute l'épaule droite brûlée profondément, parce que tu t'es couché un jour l'épaule sur un réchaud plein de braise, pour effacer les trois lettres T.F.P., qu'on y voit toujours cependant. Réponds, est-ce vrai ?

- C'est vrai, dit Chenildieu.

Il s'adressa à Cochepaille :

- Cochepaille, tu as près de la saignée du bras gauche une date gravée en lettres bleues avec de la poudre brûlée. Cette date, c'est celle du débarquement de l'Empereur à Cannes, 1" mars 1815. Relève ta manche.

Cochepaille releva sa manche, tous les regards se penchèrent autour de lui sur son bras nu. La date y était.

Le malheureux homme se tourna vers l'auditoire et vers les juges avec un sourire. C'était le sourire du triomphe, c'était aussi le sourire du désespoir. 

Questions :

«  L’homme que tous appelaient encore en ce moment M. Madeleine » :

1. Sous quel autre nom ce personnage est-il déjà apparu dans le roman ? 

2. Pour quelle raison précise est-il au tribunal ?

Extrait 2 : pages 94-95  de «  Il faisait très noir » à  « ce que vous portez là.»

Il faisait très noir, mais elle avait l'habitude de venir à cette fontaine. Elle chercha de la main gauche dans l'obscurité un jeune chêne incliné sur la source qui lui servait ordinairement de point d'appui, rencontra une branche, s'y suspendit, se pencha et plongea le seau dans l'eau. Elle était dans un moment si violent que ses forces étaient triplées. Elle retira le seau presque plein et le posa sur l'herbe.

Cela fait, elle s'aperçut qu'elle était épuisée de lassitude. Elle eût bien voulu repartir tout de suite; mais l'effort de remplir le seau avait été tel qu'il lui fut impossible de faire un pas. Elle fut bien forcée de s'asseoir. Elle se laissa tomber sur l'herbe et y demeura accroupie.

Alors, par une sorte d'instinct, pour sortir de cet état singulier qu'elle ne comprenait pas, mais qui l'effrayait, elle se mit à compter à haute voix un, deux, trois, quatre, jusqu'à dix, et quand elle eut fini, elle recommença. Cela lui rendit la perception vraie des choses qui l'entouraient. Elle sentit le froid à ses mains qu'elle avait mouillées en puisant de l'eau. Elle se leva. La peur lui était revenue, une peur naturelle,  insurmontable. Elle n'eut plus qu'une pensée, s'enfuir; s'enfuir à toutes jambes, à travers bois, à travers champs, jusqu'aux maisons, jusqu'aux fenêtres, jusqu'aux chandelles allumées. Son regard tomba sur le seau qui était devant elle. Tel était l'effroi que lui inspirait la Thénardier qu'elle n'osa pas s'enfuir sans le seau d'eau. Elle saisit l'anse à deux mains. Elle eut de la peine à soulever le seau.

Elle fit ainsi une douzaine de pas, mais le seau était plein, il était lourd, elle fut forcée de le reposer à terre. Elle respira un instant, puis elle enleva l'anse de nouveau, et se remit à marcher, cette fois un peu plus longtemps.

En ce moment, elle sentit tout à coup que le seau ne pesait plus rien. Une main, qui lui parut énorme, venait de saisir l'anse et la soulevait vigoureusement. Elle leva la tête. Une grande forme noire, droite et debout, marchait auprès d'elle dans l'obscurité. C'était un homme qui était arrivé derrière elle et qu'elle n'avait pas entendu venir. Cet homme, sans dire un mot, avait empoigné l'anse du seau qu'elle portait.

Il y a des instincts pour toutes les rencontres de la vie.

L'enfant n'eut pas peur.

L'homme lui adressa la parole. Il parlait d'une voix grave et presque basse :

- Mon enfant, c'est bien lourd ce que vous portez là.

Questions 

3. Quel est le nom du personnage désigné par le pronom «  elle » ? 

4. Où ce personnage vit-il à ce moment du roman et pour quelles raisons ? 

5. Qui est « l’homme »  qui lui vient en aide ? 

6. Pourquoi est-il là ?

7. Cette rencontre sera déterminante pour les deux personnages. Pourquoi ? 

Extrait n°3 : page 272 « Il avait déposé...à la rivière ».

Il avait déposé Marius sur le sol, il le ramassa, ceci est le mot vrai, le reprit sur ses épaules et se mit en marche. Il entra résolument dans cette obscurité.

Quand il eut fait cinquante pas, il fallut s'arrêter. Le couloir aboutissait à un autre boyau qu'il rencontrait transversalement. Là s'offraient deux voies. Laquelle prendre? fallait-il tourner à gauche ou à droite? Comment s'orienter dans ce labyrinthe noir? Ce labyrinthe, nous l'avons fait remarquer, a un fil ; c'est sa pente. Suivre la pente, c'est aller à la rivière.

Questions 
8. Qui sont les personnages en présence ?

9. Qui sont-ils l’un par rapport à l’autre ?

10. Dans quelle ville se situe cet extrait ?

11. Dans quel lieu précis sont-ils et que font-ils là ?

II Travail d’écriture 

En ce qui concerne Fantine, Javert, les Thénardier, le terme « misérable » a-t-il le même sens ? 

Consignes : 1. Construisez votre devoir en trois paragraphes, d’une dizaine de lignes chacun.

                    2. Faites référence, dans chaque paragraphe, à des épisodes précis du roman.

                    3. Vous respecterez les critères de présentation et de correction de la langue qui vous ont été indiqués.
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- Je vous reconnais, moi ! Brevet ! Te rappelles-tu ces bretelles en tricot à damier que tu avais au bagne ? Chenildieu, qui te surnommais toi-même Je-nie-Dieu, tu as toute l'épaule droite brûlée profondément, parce que tu t'es couché un jour l'épaule sur un réchaud plein de braise, pour effacer les trois lettres T.F.P., qu'on y voit toujours cependant. Réponds, est-ce vrai ?

Alors, par une sorte d'instinct, pour sortir de cet état singulier qu'elle ne comprenait pas, mais qui l'effrayait, elle se mit à compter à haute voix un, deux, trois, quatre, jusqu'à dix, et quand elle eut fini, elle recommença. Cela lui rendit la perception vraie des choses qui l'entouraient. Elle sentit le froid à ses mains qu'elle avait mouillées en puisant de l'eau. Elle se leva. La peur lui était revenue, une peur naturelle,  insurmontable.

II. Maîtrise de la langue 

( Dans les extraits encadrés, relevez et classez les verbes conjugués : 

	M1
	

	Présent
	Passé simple
	Imparfait

	
	
	

	Passé composé
	Passé antérieur
	Plus-que-parfait

	
	
	

	Impératif présent 
	


( Justifiez l’emploi du passé simple, de l’imparfait et du présent dans les phrases suivantes : 

« Il y a des instincts pour toutes les rencontres de la vie.

L'enfant n'eut pas peur.

L'homme lui adressa la parole. Il parlait d'une voix grave et presque basse »:

	M2
	


( Conjuguez 

	M3
	


	Aller

(présent de l’indicatif)
	Vouloir 
(passé simple)
	Marcher

(passé simple)
	Dire

(imparfait)

	Je
	Je 
	Je
	Je 

	Tu
	Tu
	Tu
	Tu

	Il
	Il
	Il
	Il

	Nous
	Nous
	Nous
	Nous

	Vous
	Vous
	Vous
	Vous

	Ils
	Ils
	ils
	Ils


